
 

 

 

 

Paroles de parents 
 
 
 

Quelques extraits de témoignages sur notre Forum de discussion de mamans seules. 
 
 

 Caroline, maman d'un petit garçon 
« Je suis maman solo, séparée, avec un fils en garde alternée. Je me retrouve au chômage partiel, car 
mon fils n'a repris l'école qu'un jour par semaine. Non seulement mon salaire baisse, au travail je suis 
débordée de boulot et gênée vis-à-vis de mon supérieur, mais de plus, nous ne sommes pas d'accord 
avec son père sur le retour à l'école. 
J'ai remis mon fils le 4 juin à l'école, il était ravi de retrouver ses copains, sa maîtresse, et tout s'est bien 
passé. 
Mais son père refuse de le mettre, sous prétexte que le virus est encore là, il a peur qu'il contamine les 
grands-parents, etc. 
Le petit se retrouve pris en conflit de loyauté, il a deux discours différents, ne sait plus qui croire, c'est 
très perturbant pour lui. 
Pourquoi l'école n'est pas redevenue obligatoire ? Il le faut pour éviter tous ces problèmes de 
divergences. 
Cela rajoute une couche aux tensions entre parents divorcés, et ce n'est donc pas bon pour les enfants. 
Je ne comprends pas pourquoi le gouvernement n'a pas allégé les mesures depuis le 2 juin au moins. 
Je suis en souci aussi pour le centre aéré cet été, car il n'y a pas assez de places… » 
 
 

 Amélie, mère isolée de 4 enfants à très haut potentiel avec des troubles du déficit 
d’attention avec hyperactivité et fragilité des fonctions exécutives 

« La perte des automatismes propre aux rigueurs de la journée scolaire rend tout très compliqué. Dans 
la mesure du possible, le mieux qu’on a trouvé c’est de respecter l’emploi du temps déjà en place. On 
peut le mettre en place pour les heures de classe, mais le temps consacré aux devoirs n’existe quasi 
plus. 
Les consignes strictes sur quelle activité, dans tel espace sont constructives. Mais on perd énormément 
de temps à faire des recherches sur Internet, c'est une lourde charge pour une maman seule. Il faut aller 
au bout de chaque activité, sinon une impression d'inachèvement prend le dessus et glisse vers 
l'insatisfaction, voire la déprime. J'ai l'impression que tout repose sur mes ressources, ma capacité à les 
solliciter avec légèreté et humour ! » 
 
 

 Caroline, maman de 3 enfants 
« C'est plutôt difficile. Ma fille en terminale est autonome. Celui qui est au collège est en 6e, il a des 
problèmes dys, il faut l'aider à organiser son travail. Et la maîtresse du dernier qui a 4 ans, en moyenne 
section de maternelle, me demande de garder son rythme scolaire ! C'est difficile. Je me lève à 6h, je 
prépare les leçons de mon deuxième puis après je commence à travailler vers 7 heures pendant deux 
heures puis je m’occupe du dernier vers 9 heures au niveau du scolaire et je les fais déjeuner. Je mets le 
dernier en sieste pour avoir deux-trois heures de travail. Ensuite, je les fais goûter et je continue à 
travailler jusque 19 heures. Mais c'est dur, les journées sont longues. Heureusement que pour les 
courses, j'en fait le maximum le week-end et s'il manque quelque chose, j'ai des amis qui me les font 
quand ils vont faire leurs courses pour eux-mêmes. Voilà ma vie de maman solo en confinement… 

 


